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Président: M. Am intore FANF AN 1 (Ital ie).

1. Le PRESIDENT: Je déclare ouverte la 1347~me

séance pléni~re de l'Assemblée générale.

2. Je prie les représentants de bien vouloir rester
~ le'lr place pendant que je quitterai la salle pour
saluer Sa Sainteté le pape Paul VI et l'accompagner
jusqu'ici.

Sa Sainteté le pape Paul VI est conduite dans la
salle de l'Assemblée générale par le Président et
par le Secrétaire général.

Déclcration de bienvenue du Président

3. Le PRESIDENT: Le 12 octobre 3.962, le pape
Jean XXIII réunissait dans la chapelle Sixtine les
représentants de 86 Etats, rassemblés à Rome pour
l'ouverture du Second Concile œcumênique du Vatican.
Plusieurs d'entre nous se rapp:31lent qu'alors, devant
la fresque du Jugement dernier de Michel-Ange, les
gouvernements furent invités à n'épargner aucun
effort, en cette bouleversante ère atomique, pour le
.maintien de la paix d~'1s le moride. Les principes de
vérité et de justice, grâce auxquels elle pouvait être
réalisée, furent amplement exposés à Pâques, en
1963, dans l'encyclique Pacem in terris Y. En un
geste riche de signification, le Pontife en fit remettre
le texte aux Nations Unies. Et ici même son impor­
tance fut rappelée, au cours d'une réunion spéciale,
en fé.rier 1965.

4. Pour continuer une série d'actes, déjà si éloquents
en eux-mêmes, Sa Sainteté le pape Paul VI, accueillie
par notre respect et not~e gratitude, est venue
aujourd'hui dans cette salle. On n'y trouve pas de
fresques lourdes d'admonition. Elle est peuplée, par
'contre, des représentants de 117 Etats, venus ici
pour exprimer, au cours de la vingti~me session de
l'Assemblée générale, les plus récentes préoccupa­
tions causées par les déséquilibres, les oppressions,
les périls, les conflUs qui continuent à troubler la
famille humaine.

!J Sur la paix entre t.oUtes les nations fondée sur la vérité. la justice.
!!sharité. la liberté. Typographie polyglotte vaticane. 1963.

l

5. Une si auguste présence et le motif de cette
visite, particulièrement appréciée en ce vingti~me

anniversaire de notre Organisation, rappellent à nos
consciences les raisons pour lesquellos peuples et
gouvernements nous ont confié des r6-;;- 'Qnsabilités
spéciales.

6. La Bible, livre sacré pour nombre dtentre nous,
indique la mesure dans laquelle tout homme sera
éternellement récompensé ou puni selon l'usage qu'il
aura fait des moyens et du pouvoir mis à sa disposi­
tion pour donner travail, pain, logement, instruction,
liberté, bien-être et paix à chacun de ses semblables~
Au-del~ de toute croyance, ce rappel nous incite tous
à intensifier nos efforts pour nous acquitter de notre
mandat. Ainsi, la paix étant consolidée dans la vérité
et la justice, chaque homme pourra, librement et en
toute sérénité, promouvoir le progrès de tous et
réaliser son propre bien-être. .

7. Ces mots veulent exprimer notre joie et notre
gratitude pour une visite qui nous honore si grande­
ment, l'hommage de notre déférence au pèlerin
apostolique qui l'accompUt, et enfin l'attente de la
parole que nous nous. apprêtons à écouter.

8. Qu'il me soit permis d'exprimer trois vœux:
que le message de Sa Sainteté le pape Paul VI exhorte
les peuples, rétablis tous dans la liberté et dans
l'indépendance, à apporter un appui croissant à
l'œuvre de justice et de. progrès des gouvernements;
qu'il engage tous les Etats à développer les disposi­
tions les meilleures pour que liOrganisation devieIme
un instrument de paix vraiment universelle; et qu'il
incite enfin les institutions des Nations Unies à
prendre toujours des décisions justes, promptes et
efficaces.

9. Sainteté, votre visite cork1ble de profonde gratitude
cette assemblée. Or, après les paroles du S'ecré­
taire général, elle attend que votre message, adr~ssê

à J'lOUS et dirigé d'ici par vous au monde entier, soit
16 prélude à la transformation des trois vœux, déjà
exprimés, en une certitude de liberté, de justice,
de paix.

Déclaration de bienvenue du Secrétaire général

10. Le SECRETAIRE GENERAL (traduit de l'anglais):
C'est la cause de la paix qui ~ conduit Sa Sainteté
parmi nous. C'est. aussi la ca.use de la paix - la paix
universelle, pour tous les hommes sur la. terre. sans
distinction de race, de religion, de nationalité ni :de
croyance politique - qui m'a amené, il'y a plusieurs
mois, à envisager avec Sa Sainteté la possibilité
qu'elle a;ssiste à une telle séance de l'Assemblée
générale, afin d'associèr ses efforts en faveur de la
paix à ceux des représentants des Etats Membres
de l'Organisation des Nations Unies.
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11. Perme~tez-moi de rappeler bri~vement1agen~se
de ce vo)';'age, qui en est maintenant ~ son heureux.

'"apogée. Le 4 décembre dernier, ~Bombay,SaSainteté
a lancé' un appel spécial qui m'a ému profondément,
comme tant d'autres, car il reflétait les aspirations
de l'humanité~ et correspondait étroitement aux buts
et aux objectüs des Nations Unies - un appel ~

mettre fin ~ la course aux armements et ~ soulager
les souffrances humaines, un appel adressé ~ tous
les gouverneme!lts pour qu'ils engagent, selon. les
paroles mêmes de Sa Sainteté, "un combat pacifique
contre les souffrances de leurs frères moins fortunés" •

12. Peu de temps apr~s, le 15 janvier 1965, Sa
Sainteté m'a confié, en ma qualité de Secrétaire
général de l'Organisation des Nations Unies, le texte
de son appel. Je l'ai accepté, ainsi que je l'ai dit
alors, comme une source des plus précieuses
d'inspiration pour moi et pour l'Organisation que je
sers. Cet appel et le désir de Sa Sainteté de le mettre
au service des Nations Unies m'ont incité, aveQ le
plein appui du Président' de l'Assemblée générale ~

l'époque, ~ demander ~ Sa Sainteté si elle consen­
tirait ~ venir prendre la parole devant l'Assemblée
générale des Nations Unies.
13. Voici arrivé ce moment" historique. Il vient ~

une heure ob l'Organisation jouit d'un renouveau de
confiance, ~ une heure aussi ob de graves dangers
menacent la paix du monde. En ajoutant m\.;:, paroles
de bienvenue ~ celles du Président de l'Assemblée
générale et en exprimant ma profonde gratitude ~ Sa
Sainteté, i' ai la conviction que tous ceux d'entre nous
qui œuvrent pour atteindre les objectüs des Nations
Unies puiseront dans sa présence, aujourd'hui et pour
bien longtemps, une inspiration pour poursuivre la
lutte en vue d'atteindre ces buts de paix et de bien­
être pour les hOnlmes q~i sout au.ssi ceux que Sa
Sainteté croit avec tant de ferveurêtre~notreportée.

14. Le PRESIDENT: J'ai l'honneur d'inviter Sa
Sainteté là pape Eaul VI ~ prendre la parole devant
l'Assemblée générale. "

Allocution de Sa Saint(;té le pape Paul VI

15. SA SAINTETE LE' PAt-.] PAUL VI: Au moment
de prendre la parole devant cet auditoire unique au
monde, Nous tenons ~ exprimer d'abord Notre pro­
fonde gratitude ~ Monsieur Thant, "~otre Secrétaire
général, qui a bien voulu Nous inviter à rendre visite
aux NationS Unies~ il l'occasion du vingtième anniver­
saire de cette institution mondiale pour la paix et la
collaboration entre les peuples de toute la terre.

16. Merci également ~ Monsieur le PréSident de
l'Assemblée, Monsieur Amintore Fanfani, qui, d~s

le jour de son f'lltrée en charge, a eu pour Nous des
paroles si aimables.

,,17. Merci à vous tous, ici présents, pour votre bien­
veillant accueil. A chacun d'entre vous, Nous pré­
sentons Notre salut cordial et déférent. Votre amitié
Nous a convié et Nous admet ~ cette réunion: c'est
.en ami que Nous Noas présentons ~ vous.

18'. En plus de Notre hommage personnel, Nous vous
appôrtol1S celui du Second Concile œcuméiïiqüë du
Vatican, actuellement réuni ~ Rome, et dont les
Cardinaux qui Nous accompagnent sont les éminents
représentants.

19. En If\ur nom, comme au NOtre, ll. vous, tous,
honneur e,c; 'salut! .

20. Cette rencontre, vous en êtes tous bien consgients,
revêt un double caract~re: elle est empreinte ~ la fOis
de simplicité et de ·grandeur. De simplicitê, car celui
qui vous parle est Uri homme comme vous; il est
votre fr~re, et même un des plus petits parmi vous

• .. j ,

qui représentez des Etatslsouverains, puisqu'il n'est
investi - s'il vous piaft de Nous considérer ~ ce
pOint de vue - que d'une minuscule et quasi sym­
bolique souveraineté temporelle: le minimum néces­
saire pour être libre d'exercer sa mission spirituelle
et assur,er ~ tous ceux qui traitent avec lui qu'il
est indép~ndant de toute souveraineté de ce monde.
Il n'a aucune puissance temporelle, aucune ambition
d'entrer avec vous en compétition. De fait, Nous
n'avons rien' ~ demander, aucune question ~ soulever;
tout au plus un désir ~ formuler, une permission à
solliciter: oelle de pouvoir vous servir dans ce qui
est de Notre compétence, avec désintéresSdment,
humilité et amour.

21. :relIe est la premi~re déclaration que Nou~ avons
à faire. Comme vous le voyez, elle est si simple
qu'elle peut pa,raftre insignüiante pour cette assem­
blée, habituée a traiter dtaffaires extrêmement im­
portantes et düficiles.

22. Et pourtant, Nous vous le disions, et vous le
sent(l'z, tous, ce moment est empreint d'une singuli~re

grandeur: il. est grand pour Nous, il est grand potir
vous.

23. Î>our Nous d'abord. Oh! vous savez bien qui Nous
sommes. Et, quelle 'Ctu~ s<>it votrë opiiïion"sur le
Pontife de Rome, vous' connaissez Notre mission:
Nous sc Ames porteur d'un message pour toute
l'humanité. Et Nous le sommes non seulement en
Notre Nom personnel et au nom de la grande famille
catholique, mais aussi au nom des Fr~res chrétiens
qui partagent les sentiments que Nous exprimons ici,
et spécialement de ceux qui ont bien voulu Nous
charger explicitement d'être leur interprète. El tel
le messager qui, au terme d'un long voyage, 'remet
la lettre qui lui a été confiée: ainsi Nous avons
conscience de vivre l'instant privilégié - si bref
soit-il - ob s'accomplit un vœu que Nous portons
dans le cœur depuis pr~s de vingt si~cles. Oui, vous
vous en souvenez. C'est depuis longtemp13 que Nous
sommes en route, et Nous portons avec Nous une
longue histoire; Nous célébrons ici l'épilogue d'lm
laborieux p~lerinage à la recherche d'un colloque
avec le monde entier, depuis le jour "ob il Nousfut
cdmmandé: "Allez, portez la bonne nouvelle à toutes
les nations!" Or, c'est vous qui représentez toutes
les nations. Laissez-Nous vous dira que Nous avons
pour vous tous un message, oui, un heureux message
à :remettre ~ chacun d'entre vous.

24. (i). Notre message veut être tout dt abord une
ratification morale et solennelle de cette haute Insti­
tution. Ce message vient de Notre expérience his­
toriqU',e. C'est comme "expert en humanité" que Nous
apportons b; cette Organisàtïon le suffrage de Nos
derniers prédécesseurs, celui de tout l'Episcopat
Catholique' et le NOtre, convaincu comme Nous le
S9mmes que cette Organisation représente le ohemin
obligé de la oivilisation moderne etde la paix mondiale.
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25. En disant c~la, Nous avons con.science de faire
NOtre aussi bien la ,voix des morts que celle des
vivants; des morta tombés dans les terribles guerres
du passé en rêvant à la concorde et· à la paix du
mondej des vivants ql:li y ont survêcu et qui con­
dar.ment d'avance dans leurs cœurs ceux qui ten­
teraient de les renouvrler; d'autres vivants encore:
les jeunes générations d'aujourd'hui,. qui s'avancent
confiantes, attendant à bon droit une humanité meil­
leure. Nous faisons NOtre aussi la voix des pauvres,
des déshérités, des malheureux, de ceux qui aspirent
à. la justice, à la dignité de vivre,.à la liberté, au
bien-être et B.U progr~s. Les peuples se tournent vers
If;lS Nations Unies comme vers l'ultime espoir de la
concorde et de la paix:, Nous osons apporter ici, avec
le NOtre, leur tribut d'holUleur et d'espérance. Et
voilà pourquoi pour vous aussi ce moment est grand.

26. (2). Nous le savons, vous en êtes pleinement
conscients. Ecoutez maintenant la suite de Notre
Message. Il est tout entier tourné vers l'avenir.
L'édifice que vous avez construit ne doit plus jamais
tombe~ .en ruine: il dpit ~tre perfe~~ionnê. et adap.t~
allX exigences que l'histoire du monde présentera.
Vous marquez une étape dans le développement de
l'humanité: désormais, impossible de reèu1er, il faut
avancer.

27. A la pluralité des Etats, qui ne peuvent plus
s'ignorer les uns les autres, vous proposezunefol'me
de coexistence extrêmement '"\imple et féconde. La
voici: d'abord vous reconnaissez et vous distinguez
les uns et les autres. Vous ne conférez certes pas
l'existence aux Etats: mais vous qualifiez comme
digne de si~ger dans l'assemblée ordonnée des peuples
chacune des nations; vous donnez une reconnaissance
d'une haute valeur morale et juridique à chaque com­
!Jlunauté nationale souveraine, e~ vous ~~r garantis~e.z

une honorable citoyennetê internationale. C'est dêjà
un grand servlùe rendu à la cause de l'humanité: bien
définir et honorer les sujets nationaux de la com­
munauté mondialej les établir dans une condition
juridique qui leur vaut la reconnaissance et le respect
de tous, et d'ob. peut dériver qn syst~me ordonné et
stable de vie internationale. Vous sanctionnez le
grand principe que les rapports eptre les peuples
doivent être réglés par la raison, par la justice, par
le droit et la négociation, et non par la force, ni par
la violence, ni pa:r la guerre, non plus que par la
peur et par la tromperie.

28. C'est ainsi que cela doit être. Et permettez que
Nous vous f~licitions d'avoir eu la sagesse d'ouvrir
l'acC~B de cette assemblée aux peuples jeunes, aux
Etatà parvenus depuis peu à l'indépendance et à la
liberté nationales; leur présence ici est la preuve
de l'universalité et de .la magnanimité qui inspirent
les principes de cette Institution.

29. C'est ainsi que cela doit être. Tel est Notre
éloge et Notre souhait, et comme vous le voyez, Nous
ne les attribuons pas du dehors: Nous les tirons du
dedans~ du génie même de votre Institution.

30. (3). Votre Statut va plus loin encore: et Notre
message s'avance avec lui. Vous existez et vous
travaillez pour unir leFl nations, pour associer les
Etats. Adoptons la formule: pour mettre ensemble
~tms avec 'les autres. Vous êtes une Association.

Vous êtes' un pont entre les peuples. Vous êtes un
réseau de rapports entre les Etats. Nous serions tenté
de dire que votre caractéristique refl~te en quelqu&'
sorte dans l'ordre tempor~l ce que notre Eglise
Catholique veut être dans l'ordre spirituel: unique'et
universelle. On ne peut rien concevoir de plus élevé,
sur le plan naturel, dans la construètion idéologique
de l'humanité. Votre vocation est de faire fraterniser,
non pas quelques-uns des peuples, mais tous les
peuples. Entreprise difficile? Sans nul doute. Mais
telle est l'entreprise, telle est votre tr~snoble entre­
prise. Qui ne voit lanécessitéd'arriver ainsi progres­
sivement li instaurer une autorité mondiale en mesure
d' agir efficacement sur le plan juridique et politique?

31. Ici encore Nous répétons Notre souhait: allez de
l'avant! Nous dirons davantage: faites en sorte de
ramener parmi vous ceux qui se serai.ent détachés
de VOUSj étudiez le moyen d'appeler li votre pacte de
fraternité, dans l'honneur et avec loyauté, ceux quine
le partagent pas encpre. Faites en sorte que ceux
qui sont encore au dehors désirent et méritent la
confiance commune, et soyez alors généreux li l'ac­
corder. Et vous, qui avez la chance et l'honneur de
siéger dans cette assemblée de la communauté paci­
fique, écoutez-Nous: cette confiance mutuelle qui vous
unit et vous permet d'opérer de bonnes et grandes
choses, faites en sorte qu'il n'y soit jamais porté
atteinte, qu'elle ne soit jamais trahie.

32. (4). La logique de ce souhait qui appartient,
peut-on dire, li la structure de votre Organisation,
Nous porte li le compléter par d'autres formules. Les
voici: que personne, eil. tant que membre de votre
union, ne soit supérieur aux autres. J;>as l'un au­
dessus de l'autre. C'est la formule de l'égalité. Nous
savons, certes, que d'autres facteurs sont li considérer
outre la simple appartenance li votre organisme. Mais
l'égalité aussi fait partie de sa constitution: non pas
que VOl,lS soyez égaux, mais ici vous vous faites
égaux. Et il se peut que, pour plusieurs. d'entre vouss

ce soit un acte de grande vertu: permettez que Nous
vous le disions, Nous, le représentant d'une religion
qui op~re 'le salut par l'humilité de son divin Fonda­
teur. Impossible d'être fr~re si l'on n'est humble.
Car c'est l'orgueil, si inévitable qu'ilpuisseparartre,
qui provoque les ten~ions, les luttes du prestige, de
la prédominance, du colonialisme, de l'égoi1;me: c'est
lui qui brise la fraternité.

33. (5). Et ici Notre Message atteint son sommet.
Négativement d'abord: c.'est la parole que vous atten­
dez de Nous et q"de Nous ne pouvons prononcer sans
être conscient de sa. gravité et de sa solennité:
jamais plus les uns contre les autres. jamais, plus
jamais! N'est-ce passurt9ut dans ce but qu'est née·
l'Organisation des Nations Unies: contre la guerre
et pour la paix? Ecoutez les paroles lucides d'un
grand disparu, John Kennedy, qui proclamait, il y a
quatre ans: "L'humanité devra mettre fin li laguerrep

ou c'est la guerre qui mettra fin à l'humanité". Il
n'est pas besoin de longs discours pour proclamer la
finalité suprême de cette Institution. Il suffit de rap­
peler que le sang de millions d'hommes, que des
souffrances inoui~s et innombrables, que d'illi.l1tiles .
massaCIJes et d'épouvantables' ruines sanctionnent le
pacte qui vous unit, en un serment qt1! doit changer
l'histoire future du monde: jamais plus la guerre,
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la cause de la paix, de Bombay, à tous les Etats, en
décembre deFnier: consacrer au bénéfice des pays
en voie de développement une partie au moins des
économies q~'i peuvent être réalisées grâce k la ré­
duction. 6~3 armements. Nous renouvelons ici cette
invitation, avec la confiance que Nous inspirent vos
sentiments d'humanité et de générosité.

39. (6). Parler dihwnanité et de- générosité, c'est
faire écho l\. un autre principe constitutif des Nations
Unies, son sommet positif: ce n'est pas seulement
pOUlY conjurer les conflits entre les Etats que l'on
œuvre ici; c'est pour rendre les Etats capables de
travailler les uns pour les autres. Vous ne vous
contentez pas de faciliter la coexistence entre les
nations: vous faites un bien plus grand pas en avant,
digne de Notre éloge et de Notre appui: vous organisez
la collaboration fraternelle des Peuples. Ici s'instaure
un système de solidarité, qui fait que de hautes fina­
lités, dans l'ordre de la civilisation, reçoi"entl'~ppui

unanime et ordonné de toute la famille des Peuples,
pour le bien de tous et de chacun. C'est ce qU'il y a
de plus beau dans l'Organisation des Nations Unies,
c'est son visage hwnain le plus authentique; c'est
l'idéal dont rêve l'humanité dans son pèlerinage b.
travers le temps; c'est le plus grand espoir du monde;
Nous oserons dire: c'est le r.eflet du dessein de Dieu
- dessein transcendant et plein d'amour - pour le
'progr~s de la société hwnaine sur la terre, reflet ob
Nous voyons le message évangélique, de céleste, se
faire terrestre. Ici, en effet, il Nous semble entendre
l'écho de la voix de Nos Prédécesseurs, de celle, en
particulier, du Pape Jean XXIII, dont le Message de
PACEM IN TERRIS a trouvé parmi vous une résonance
si honorable et si significative.

40. Ce qlle vous proclamez ici, ce sont les tiroits et
les devoirs fondamentaux de l'homme, sa dignité, sa
liberté, et avant tout la liberté religieuse. Nous sen­
tons que vous êtes les interpr~tes de as qu'il y a de
plus haut dans la /?agesse humaine, Nous dirions
presque: son caractère sacré. Car c'est, avant tout,
de la vie de l'homme qu'il s'agit, etla vie de l'homme
est sacrée: personne ne peut oser y attenter. C'est
dans votre Assemblée que le respect de la vie, même
en ce qui concerne le grand problème de la natalité,
doit trouver sa plus haute profession et sa plus raison­
nable défense. Votre tâche est de faire en sorte que
le pain soit suffisamment abondant il la table de l'hu~

manitê, et non pas de favoriser un contrOle artificiel
des naissances, qui serait irratiomlel, en vue de
diminuer le nombre des convives au banquet de la vie.

41. Mais il ne suffit pV,lS de nourrir les affamés:
encore faut-il assurer à chaque homme 'une vie con­
forme b. sa dignité. Et c'est ce que vous vous efforcez
de faire. N'est-ce pas l'accomplissement, sous nos
yeux, et grâce h vous, de l'annonce prophétique qui
s'applique si bien à votre Institution: "Ils fondront
leurs épées pour en faire des charrues et leurs
lances pour en faire dos faux" (Isaié, 2:4)? N'em­
ployez-vous pas les prodigieuses ênergiès de la
terre et les magnifiques inventions de la science non
plus en instruments de mort, mais en instruments
de vie pour la nouvelle ère de l'hwnanité?

42 i Nous savons avec quelle intensité et q.uelle
efficacité croissantes l'Organisation des Natlons
Unies et les organismes mondiaux qui en dép~~dent
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38. Nous savons - et comment ne pas Nous en
réjouir? - que beaucoup d'entre vous ont considéré
avec faveur l'invitation que Noua avons lancée pour

jf)..mais plu~ la guerre! C'est la paix, la paix, qui doit
~ider le destin des peuples et de toute l'hwnanité!

34. Merci ~ vous, gloire b. vous, qui depuis vingt ans
travaillez pour la paix, et qui avez même donné h
oette sainteoause d'illustres victimes! Merci b. vous
et gloire a vous pour les conflits que vous avez em­
pêchés et pour ceux que vous avez réglés. Les ré­
sultats de v'os efforts en faveur de la paix, juscrJ.'à
ces tout derniers jours, mé:J.~itent, même s'ils ne sont
pas encore décisifs, que Nous osions Nous faire l'in­
terprète du monde ,entier et que Nous vous,exprimions
en son nom félicitations et gratitude.

35. Vous avez, Messieurs, accompli, et vous accom­
plissez une grande œuvre: vous enseignez aux hom­
mes la paix. L'ONU est la grande école oh l'on reçoit
cette éducation, et nous sommes ici dans l'Aula Magna
de cette école. Quiconque prend place ici devient
élève et devient martre dans l'art de construire la
paix. Et quand vous sortez de cette salle, le monde
regarde vers vous comme vers les architectes, les
constructeurs de la paix.

36. La paix, vous le savez, ne se construit pas
seulement au moyen de la politique et de l'équilibre
des forces et des intérêts. Elle se construit avec
l'esprit, les idées, les œuvres de la paix. Vous tra­
vaillez à cette grande œuvre. Mais vous n'etes
encore qu'au début de vos peines. Le monde arrivera­
t-il jamais b. changer la mentalité particulariste et
belliqueuse qui a tissé jusqu'ici une si grande partie
de son histoire? Il est difficile de le prévoir; mais
il est facile d'affirmer qU'il faut se mettre résolument
en route vers la nouvelle histoire, l'histoire pacifique,
celle qui sera vraiment et pleinement humaine, celle­
lb. même que Dieu a promise aux hommes de bonne
volonté. Les voies en sont tracées devant vous: la
première est celle du désarmement.

37. Si vous voulez être frères, laissez tomber les
armes de vos mains. -On ne peut pas aimer avec des
armes offensives dans les mains. Les armes,surtout
les terribies armes que la science moderne vous a
données, avant même de causer des victimes et des
ruines, engendrent de mauvais rêves, alimentent de
mauvais sentiments, créent des cauchemars, des
défiances, de sombres résolutions; elles exigent
d'énormes dépenses; elles arrêtent les projets de
soÙdarité et d'utile travae ~ elles faussent la psycho­
logie des peuples. Tant que l'homme restera l'être
faible, changer;nt, et même méchant qu'il se montre
soùvent, les armes défensives seront, hélas~, néces­
saires. Mais vous, votl'e courage et votre valeur
vous poussent b. étudier les moyens-de garantir la
sécurité de la vie internationale sans recourir aux
armes: voilh un but digne de -vos efforts, voilb. ce
que les peuples attendent de vous. Voilà ce qu'il faut
obtenir! Et ])Our cela, il faut que grandisse la con­
fianoe unanime en cette Institution, que grandisse son
autorité; et le but alors - on peut l'espérer - sera
atteint. Vous y gagnerezla reconnaissance des peuples,
soulagés des pesantes dépenses des armements,
et délivrés du eauéhemar de la guer.re toujours
imminente.
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travaillent pour aider les Gouvernements qui en ont
besoin l1. hâter leur pr9grès économique et social.

43. Nous savons avec quelle ardeur vous vous em­
ployez ll. vaincre l'analphabétisme et ll. répandre la
culture dans le monde~ ll. donner aux hommes une
assistance sanitaire appropriée et moderne: ll. mettre
au service de l'homme les merveilleuses ressources
de la science, de la technique, de l'organisation: tout.
cela est magnifique et mérite l'éloge et l'appui de
tous, y compris le NOtre. '

44. Nous voudrions Nous aussi donner l'exemple,
même si la petitesse de Nos moyens empêche d'en
ap~êcier la portée pratique et quantitative: Nous
voulons donner ll. Nos institutions caritatives un nou­
veau développement contre la faim du monde et en
faveur de ses principaux besoins: c'est ainsi, et pas
autrement, qu'on construit la paix.

45. (7). Un mot encore, Messieurs, un dernier mot:
cet édifice que vous construisez ne repose pas sur
des bases purement matérielles et terrestres, car ce
serait alors Wl édifice construit sur le sable; il
repose avant tout sur nos consciences. Oui, le moment
est venu de la "conversion", de la transformation
rersonnelle, du renouvellement intérieur..Nous devons
nous habituer ll. penser d'une manière nouvelle
l'homme; d'Ul'le manière nouvelle aussi la vie en
commun dee, hommes, d'une manière nouvelle enfin
les chemins de l'histoire et les destins du monde,
selon la parole de saint Paul: "revêtir l'homme nou­
veau créé selon Dieu. dans la justice et la sainteté
de la vérité" (Ephésiens, 4:24). Voici arrivée l'heure
oh s'impose Wle halte, un moment de recueillement,
de réflexion, quasi de prière: repenser à notre com­
mune origine, k notre histoire, ll. notre de3tin commun.
Jamais comme aujourd'hui, dàns une époque marquée
par un tel progrès humain, n'a été aussi nécessaire
l'appel ll. la conscience morale de l'homme. Car le

Litho in D.N.

péril ne vient ni du progrès ni de la science, qui,
'bien utiliséS., poür:ront au contraire'Fésoudre un grancÏ
nombre des graves problèmes qui assaillent l'hu­
mariité. Le vrai péril se tient dans l'homme, qui
dispose d'instruments tou.jours plus puissants, aptes
aussi bien ll. la ruine qu'aux plus hautes conquêtes.

46. En un mot, l'édifice de la civilisation moderne
doit se construire ~ur des principes spirituels, les
seuls capables non seulement de le soutenir, mais
aussi de l'éclairer et de l'animer. Et ces indis­
pensables principes de sagesse supérieure ne peuvent
reposer - c'est Notre conviction, vous le savez­
que sur la foi en Dieu. Le Dieu inconnu dont parlait
saint Paul aux Athéniens sur l'Arêopage? inconnu de
cet\x qui pourtant. sans s'en douter, le cherchaient
et i' a.vaient près d'eux, comme il arrive ll. tant
d'hommes de notre siècle? ••• Pour nous, en tout cas,
et pour tous ceux qui accueillent l'ineffable révélation
que le Christ nous a faite de Lui, c'est le Dieu vivant,
le Père de tous les hommes.

47. Le PRESIDENT: Au nom de l'Assemblée géné­
rale, je désire exprimer ll. Sa Se"inteté lepape Paul VI
nos remerciements pour l'allOil:mtion élevée et très
important~ qu'Elle vient de prononcer. En cette Aula
Magna de la paix restera, j'en suis 8Qr~ très longue­
ment l'écho du discours de Sa Sainteté.

48. Je prie les représentants de bien vouloir rester
ll. leur place pendant que le Secrétaire général et
moi-même reconduirons Sa Sainteté hors de la salle
de l'Assemblée.

49. Je demanderai au Sous-Secr~taire aux affaires
de l'Assemblée générale de rester ici jusqu'à ce
que Sa Sainteté ait quitté le bâtiment de l'Assemblée.
Lorsque le Sous-Secr~taire se lèvera, la séance
sera levée.

La séance est levée à 16 ii la.
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